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Tribune libre, 
notre revue est ouverte 
à des espaces de débat. 

Vos réactions, vos suggestions
d’articles sont à envoyer à

Monique Migneau, 
e-mail : m.migneau@wanadoo.fr
Pour paraître dans le prochain

numéro, les articles 
doivent être envoyés 
avant le 12 mars 2010.

PHOTO DE COUVERTURE : M. MIGNEAU 

Le n° 20 de la revue de novembre-
décembre 2009 a été tiré à 1 700
exemplaires.
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L’année 2009 s’est terminée sur le fiasco

fracassant du sommet de Copenhague.

Cet échec est tout un symbole. Un symbole

de la brutalité d’un système soumis aux intérêts

d’une élite, au mépris de l’avenir de la planète,

des peuples, des droits humains et sociaux. Un

symbole aussi de la faiblesse d’un mouvement

capable de construire et d’imposer des alternatives.

Voilà dix ans que nous crions : « un autre

monde est possible ». Parce que qu’il est indis-

pensable que ce monde change ! Un anniversaire

sans réjouissances : ce mouvement est au défi de

se poser les bonnes questions, et d’y trouver des

réponses.

La crise du capitalisme qui ravage la planète

a fait tomber les masques. Les gou-

vernements ont montré leur vrai

visage : quand les mouvements

sociaux réclament satisfaction, les

caisses sont vides… Mais quand les

détenteurs de capitaux sont en

détresse, il devient possible de

trouver – et de leur donner – plu-

sieurs centaines de milliards de

dollars en quelques semaines !

L’échec de Copenhague, c’est

aussi la fin des illusions sur Obama.

La « rupture Obama » n’a pas eu lieu. Pire : auréolé

de son prix Nobel de la Paix, il décide d’envoyer

30.000 soldats supplémentaires en Afghanistan

– cherchez l’erreur. Une décision saluée par l’Union

européenne. Toutes ces puissances impérialistes

sont d’accord pour abandonner, de fait, la Pales-

tine, menacer l’Iran et faire la guerre pour main-

tenir leur hégémonie sur la planète et pour-

suivre leur pillage. Les puissances industrielles

n’ont trouvé que des miettes pour les pays du

Sud, alors que des sommes énormes sont déga-

gées chaque jour pour faire la guerre.

L’année 2010, malgré le chant de sirènes

sifflé sur l’air de la fin de la crise, s’annonce dif-

ficile et pleine de défis pour celles et ceux qui

veulent changer le monde. La crise va se poursuivre,

s’aggraver. L’offensive néolibérale, après une

courte « pause », plus au niveau du discours que

des actes, est repartie de plus belle. Famine, exclu-

sion, précarité, inégalités, destruction de la planète,

gaspillage, dérèglement climatique, tous ces « scan-

dales » vont continuer, faute de volonté politique,

à se propager sur l’ensemble de la planète. L’huma-

nité reste donc sur le chemin de la barbarie.

Le capitalisme, en tant que système, a

dépassé ses limites. Sa capacité de destruction

sociale et écologique l’emporte clairement sur

son potentiel de progrès. Et pour imposer ses

destructions, pour faire payer la crise, tant qu’il

est encore debout il imposera son lot quotidien

de répression, de criminalisation des mouvements

sociaux, de pénalisation de la soli-

darité, d’instrumentalisation du

terrorisme, d’idéologie sécuritaire,

d’agitation raciste et nationaliste,

d’exploitation des boucs émissaires.

Ce constat, de plus en plus

partagé, doit aider à faire conver-

ger les luttes pour un autre monde.

Les manifestants de Copenhague

ont montré la voie. En 2009, la

persistance des luttes contre les

agressions patronales et gouver-

nementales à tous les niveaux, montre qu’il existe

un potentiel de résistance. Encore faut-il que les

stratégies syndicales ne les ignorent pas... pour

se « perdre » dans le dialogue social.

2010 peut et doit être une année de confron-

tation avec ce système injuste et barbare. Le mou-

vement syndical doit y contribuer, organiser

cette confrontation, construire le rapport de

force nécessaire. C’est ce syndicalisme, résolu-

ment engagé dans la contestation sociale qui

peut redonner de l’espoir pour l’avenir. C’est ce

syndicalisme dont nous avons besoin, que nous

voulons construire.

SOPHIE ZAFARI,
LE 10 JANVIER 2010.

Si le climat était une banque, 
ils l’auraient déjà sauvé… 
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